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TERRES & TERRITOIRES : ÉQUIPE, DOMAINE D’ACTIVITÉ ET RÉFÉRENCES RÉCENTES 

Bureau d’études agricoles et foncières créé en 2008 et basé à Avignon 

Groupement d’intérêt économique (G.I.E.), dont les membres sont les 
services études des Chambres d’Agriculture 84,83 & 06 + SAFER PACA 
Coordination technique, administrative et financière assurée par Ph. ROLLET  

Une équipe pluridisciplinaire maîtrisant les problématiques agricoles et 
foncières locales mise à disposition du GIE : géographes, ingénieurs agricoles 
(agronomie, ressource en eau, filières, urbanisme, foncier, aménagement…) 

Des études / projets réalisés de manière objective 

Nos interventions : 

 Diagnostics agricoles des 
docs d’urbanisme : SCoT + 
PLU 

 Etudes d’impacts agricoles 
(projets ZAE, d’infras 
linéaires, carrières,… etc)  

 Études préalables agricoles 
(compensation collective 
économique agricole) 

Des références significatives dans les diagnostics : 

 PLU : Caderousse, Roquemaure, Bollène, La Cadière d’Azur, St Saturnin 
les Av., Lauris, Cavaillon, Velleron, Saumane, Gadagne, Avignon, Isle sur 
Sorgue, Apt, Gap, Pertuis, Châteauneuf du Pape, Jonquières,…etc  

 SCoT : Vaison – Ventoux, Cavaillon – Coustellet – Isle sur Sorgue, Gard 
Rhodanien, Pays d’Apt, BVA, Comtat Ventoux. 



 Points importants à souligner et à rappeler sur l’Agriculture du bassin de vie :  
 

• Terres agricoles à considérer comme de vastes zones d’activités économiques (espaces fonctionnels de production induisant 
des emplois, des circulations, des nuisances sonores, olfactives,…), 

 Contexte et rappels :  
 

• Plusieurs diagnostics agricoles et fonciers successifs depuis 2007 à l’échelle du SCoT 

• Révision générale du SCoT + évolution du périmètre (intégration CCAOP / sortie de quelques communes) 

• Nouvelle étude du volet agricole du SCoT visant à actualiser et compléter certaines parties de l’étude de 2007 (équipe projet 
composée d’ingénieurs / techniciens spécialisés en pédologie, gestion de l’eau, urbanisme, filières, … etc) 

• Friches ou « campas » (parcelles « manifestement sous exploitées ») = terres agricoles remobilisables pour la production 

• Une agriculture multi fonctionnelle et productrice :  

 nourricière (production de biens alimentaires) 

 socio-économique (création d’emplois endogènes et de richesses économiques) 

 sociétale / spatiale (nombreux services apportés à la société / aux collectivités : gestion - entretien des espaces et des paysages, création 
d’espaces pour la biodiversité,…) 

• Toute parcelle agricole artificialisée perd sa vocation agricole de manière irréversible !  
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1.6. Synthèse spatialisée de la valeur productive des terres 



• 3 700 ha de surfaces valorisées en AB, soit 9 % des terres, 

• Des productions végétales et animales diversifiées et de qualité : vins (gamme très 
variée), fruits (pommes, poires,…), légumes (gamme très variée), céréales (blé dur,…), 
semences, fourrages, pépinières viticoles, miel, truffes, fromage (chèvre), viande (ovine),… 

• 43 000 ha, soit 54 % du territoire du SCoT, composés de territoires agricoles 
productifs et de terroirs viticoles diversifiés et reconnus,  

• 1 600 employeurs / 19 000 emplois / 7 000 équivalents temps pleins générés 
directement ou indirectement par l’agriculture au sein du périmètre SCoT en 2017,  

• 1 440 exploitations agricoles professionnelles dont 200 orientées en AB (soit 14 % - 
moyenne > 84 et 30), 

• 23 700 ha de surfaces agricoles exploitables et inscrites en AOC/AOP viticole (crus, 
CDR Villages, CDR Régional & Ventoux), 

• 28 % des exploitations agricoles pratiquant la diversification : circuits courts et / 
ou accueil à la ferme : hébergements 

• 27 000 ha irrigables (62 % des surfaces agricoles du SCoT), dont 18 000 ha irrigables 
à partir de ressources en eaux sécurisées, 

• Un territoire au cœur d’un bassin de consommation de 16 millions d’habitants (1 
français sur 4 susceptible d’être approvisionné en - de 3h de camion) 

1.1. L’agriculture du bassin de vie d’Avignon en 2017 à travers 10 données clefs à retenir 



• Un territoire spécialisé dans  la vigne de 
cuve (37 %) et les grandes cultures 
céréalières (34 %) ; bassin de production 
viticole compact et homogène sans discontinuité 
ou presque allant des coteaux d’Avignon de Ste 
Cécile au nord à Saze au sud est ! 

 

• Des terres représentant plus de 43 000 
ha, soit 54 % du territoire du SCoT 
(France = 50 % ; PACA = 22 % ; Vaucluse = 34 
% ; CCAOP = 63 %)  

• Autres productions (28 %) assez 
diversifiées et localisées aux marges du 
territoire d’étude : légumes (vallée du 
Rhône et plaine comtadine), fruits (îles du 
Rhône, plaine de la Durance, Monts de 
Vaucluse), prairies et fourrages (foins de 
Montfavet, prairies humides du Comtat ) 

• Sans oublier des productions animales 
et végétales très spécifiques : pépinières 
viticoles, semences, truffes, plantes à 
parfum, miel, fromages (Picodon), viande 
ovine et volailles 

1.2. Un territoire urbanisé mais aussi très agricole 



1.2. Zoom à l’échelle de la CCAOP : un territoire très agricole (63 %) et hyper spécialisé vers la vigne de cuve 



36 000 ha, soit 46 % du territoire du SCoT favorable à très favorable à une 
mise en valeur agricole (parcelles planes, irrigables, fertiles,…etc), au sens 
des cultures à hauts rendements (fruits, légumes, céréales, fourrages…) = 
vallées / plaines alluviales du Rhône, Ouveze, Aygues, Durance, Sorgues,… 

1.3. Des terroirs / territoires agricoles productifs et qualitatifs 

Surfaces précieuses car dotées de potentialités productives élevées et 
adaptables à tous types de productions agricoles (terres à forts enjeux 
alimentaires permettant d’envisager une diversification / réorientation culturale) 

Enjeu : secteurs à sécuriser / préserver durablement (foncier), à restructurer 
et à équiper si nécessaire 



1.3. Zoom à l’échelle de la CCAOP : un potentiel productif remarquable sur de secteurs très ciblés 



1.3. Des terroirs / territoires agricoles productifs et qualitatifs 

• Des terroirs viticoles diversifiés (10 AOC/AOP), emblématiques et reconnus          
(28 000 ha = surfaces inscrites en AOC / AOP viticoles, dont plus de 23 000 ha exploitables) :  

 Crus : Chateauneuf du Pape, Lirac et Tavel (quelques parcelles) 

 AOC / AOP Côtes du Rhône Villages avec IG, CDR Villages sans IG et CDR Régional ;  

 AOC / AOP Ventoux concentré à l’est 

 IGP Vaucluse, Gard,…etc (Vins de Pays) 

Secteurs à maintenir durablement et à équiper (lorsque ceux-ci ne le sont pas) afin 
d’assurer une sécurisation des surfaces plantées 

Surfaces précieuses car dotées de potentialités productives élevées sur le 
plan qualitatif (terres à forts enjeux socio-économiques) 

Enjeu : secteurs à sécuriser / préserver durablement et à équiper si nécessaire 



1.3. Zoom à l’échelle de la CCAOP : des terroirs très favorables à la viticulture 



L’Agriculture, un des moteurs de l’activité économique du territoire 

Données relatives à l’emploi direct 
généré par l’Agriculture locale (emploi 

indirect et induit non inclus - Sources : MSA 2016 & RGA) 

Volume de 
travail en ETP  

Nombre de  
personnes occupées 

Chefs d’exploitations, co-exploitants et 
conjoints non exploitants, actifs familiaux,…etc 

1 557 2 725 

Salariés permanents, saisonniers et autres 9 527 19 069 

Ensemble 7 080 29155 

• Une agriculture importante dans l’économie du territoire : 1 600 employeurs, 
plus de 19 000 actifs occupés (soit 17 % de la population active occupée en âge de 
travailler – très nombreux emplois saisonniers) et près de 7 000 ETP 

• Une agriculture créatrice d’emplois endogènes au territoire d’autant plus 
essentielle dans des secteurs plus ruraux marqué par le manque d’activité 
économique : CCAOP, Chateauneuf du Pape,… etc 

1.4. Une agriculture dynamique et puissante économiquement 

• Une concentration des emplois agricoles sur la commune d’Avignon ainsi que 
sur une diagonale allant de Pernes les Fontaines à Piolenc ; des communes 
viticoles (Travaillan, Lagarde Paréol, Ste Cécile, Courthezon et Violès) induisant une part 
d’emplois agricoles supérieur à 50 % de leur population active (382 % à Chateauneuf  !!) 

 



1.4. Une agriculture dynamique et puissante économiquement 

382% 



1.4. Une agriculture dynamique et puissante économiquement 

• 1 440 exploitations agricoles recensées en 2017 dont 200 orientées en AB ou en 
conversion (soit 14 %) valorisant des surfaces de l’ordre de 3 700 ha (soit 11 %) ; 
des exploitations toujours plus professionnelles et innovantes (taille moyenne en 
1970 = 9 ha contre 23 ha en 2017) 

 

• Des filières de production assez diversifiées ; néanmoins filière phare du 
territoire = filière viticole en termes de surfaces, de chiffre d’affaires, d’emplois 
; 9 caves coopératives, plus de 200 caves particulières, …  

 

• Un territoire agricole très exploité et valorisé ; taux d’enfrichement assez 
modéré au vu du caractère péri urbain du bassin de vie (moins de 5 % de terres 
« manifestement sous exploitées » réparties sur l’ensemble du bassin de vie = 
friches spéculatives pour l’essentiel)  

 



• Les effets directs et indirects de l’artificialisation sur le fonctionnement et 
l’activité des structures agricoles ; 19 500 ha de terres agricoles soumises à des 
pressions et/ou des contraintes fonctionnelles d’exploitation élevées : accès 
difficile aux parcelles (morcellement, taille du foncier,…etc), conflits d’usage et de 
voisinage, insécurité et pression humaine (élévation des prix, rétention / spéculation,…) 

• Une régression importante des surfaces agricoles ; environ 1 600 hectares 
perdus de manière irréversible entre 2001 et 2013, soit un rythme de 
disparition équivalent à une centaine d’hectares par an 

• Une chute irréversible du 
nombre d’exploitations 
entre 1970 et 2016 (5 124 
à 1 440 soit - 72 %) ; 
réduction supérieure aux moy. 
observées en Vaucluse et Gard 

1.5. Une agriculture fragile et vulnérable 



1.5. Zoom à l’échelle de la CCAOP : une agriculture plus résistante 



• Territoire globalement remarquable et très propice au développement de 
l’Agriculture au sens des cultures à hauts rendements (aspects rendements 
quantitatifs) ou de la vigne de cuve (aspects qualitatifs) = 53 % des surfaces 
classées intéressantes à exceptionnel, 4 % classées moyennes et 43 % classées 
très faibles ou inaptes 

 

• Des territoires assez inégaux quant à la valeur des terres : partie gardoise 
globalement moins remarquable que la partie vauclusienne 

1.6. La valeur productive et qualitative des terres à l’échelle du bassin de vie 

Carte de hiérarchisation des enjeux agricoles du SCoT à valider et à croiser avec 
tous les autres enjeux : habitat, développement économique, biodiversité,… 



1.6. Zoom à l’échelle de la CCAOP : la valeur productive et qualitative des terres à l’échelle du bassin de vie 



 Total de 27 000 ha irrigués ou potentiellement irrigables (soit 62 % du territoire 
agricole du SCoT), dont 18 000 ha irrigables à partir de ressources en eaux 
sécurisées (Durance, Sorgues, Rhône) 

                         

Enjeux multiples : 

• Préserver durablement les terres agricoles potentiellement irrigables et 
ayant fait l’objet d’investissements publics  

• Pérenniser / moderniser les réseaux collectifs en transformant le mode 
d’irrigation gravitaire en sous pression et/ou en étendant les réseaux afin de 

répondre aux attentes des exploitations agricoles actuelles    

 Accès à la ressource en eau très inégal sur le territoire entre la partie vauclusienne, 
historiquement aménagée pour l’irrigation et la partie gardoise, dépourvue ou 
presque de réseau collectif : 

• Côté Vaucluse : 18 structures collectives d’irrigation (majoritairement en mode 
gravitaire) + 2 500 points de prélèvements individuels déclarés (grande majorité 
de puits ou forages - accès à l’eau sous pression) 

• Côté Gard : 1 structure collective d’irrigation + peu de points de prélèvements 
individuels recensés, à l’exception de la vallée du Rhône 

 

2. Les enjeux relatifs à l’irrigation agricole à l’échelle du bassin de vie 


